
,101s reConna11issonis volontiers que, sur ce point, le rappoirt est
éridique. McGill est bieni dotécetc bien organisée. Nous con-

niaissons ses professeurs ; la plupart ne sont pas des astres, mîais,
quelques-uns - 0o1 les complterait sur les doigts (i'un1e maini, -

sont (les miaîtres dans l'art qu'ils enseignent.
Jjoute que ces nîaîtrcs ont 't' importes ' grands frai,- (les

vieux. pay:s.
Je me plais là signaler le fait en passaniit, car l'organe de MieGilP,

le 'ýMontreal Mediceal, Journal "' a puiblié exi entier, el sanzs rom-
menairsle rapport (le Flexuier concernant les runiversités Lav'ai

et 'MeGill à Montréal. (1) Or, comme ce rapport est faux et mxen-
s0onger, qu'il qualifie l'Université' Laval d'încompétantc et qu'il
V0iielut .à tort a sa suppression en se lnîsauît sur des faits inexýacts
qlie le rédacteur ou les directeur.- de ce journal c.nniiaissenit, je
mie permettrai de leur dlire qu'ils ont eommnis, là, 'une viléî je.

Qu'ils viantent leur fluniersité** MeGili, très bien. Mais qju'ils
profitent (le leur position et de leur journal pour propager ali
loiý dles erreurs et dle regrett-ables préjugés bur-. notre eniseigne-
ment médical à Laval, c'est regrettable. Nous protestons énier-
Zgiquexnent contre ce manque absolu dle coiirtGi,-ie.

Quant cà 21. Flexnier, nous nous p)ermiettron1s de lui dire que son
rapp)ort est faux et r-idicule.

-Si vous aviez pris la peine (le vous renseigner, M. ex r-
retsi facile - vous auriez vu que nos laboratoires sont munis

(je to)ut ce qui est né'cessaire à l'enseignement technique ; que la
dissection est faite avec n soin tout particulier i que l'anatomie
e1:t eIIseioI91è, (lurant deux années ; que nos cours théoriques nle le
cèdent là aucun dûeceux que vous donnez dans vos universités
millionnaires; et que les cliniques, dans nlos hôpitaux, sont égales
IIux Meilleures par le nombre et la variété des malades, autant que
par la clarté et l'érudition deVlexposé magistral.

Si vous aviez pénétré plus loin dans notre organisation, vous
auriez appris quie nous ýavons fondé notre Université avec du dé-
voileenut, exclusivement.

Pas de dotation à~ l'origine de iioIre existeizce.
Vouis auriez suivi, chaque ané,le développement qui s'est

-fait dans toutes les branches de notre enseignem~ent ;.les perfec-

(1) Voir 'Montreal 'Mediczil Journail, Août 1910, page .561.
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